
Grünist in!
. . . und das li egt ni cht nur daran, dass
übers Wochenende ei ne deutsche
Partei di eser Farbri chtung di e Gewalt-
frei heit aus der Li ste i hrer Grundwer-
te gestri chen hat. Schon am vergan-
genen Donnerstag auf der "Foi re des
étudi ants" staunten di e di ensthaben-

den Woxxl erI nnen ni cht schl echt, al s rund
u m unseren Messestand all es i n freundli -
ches Grün gehüllt war. Zu unserer Rechten
l euchtete das sch mucke Khaki der Luxem-
burger Ar mee, zu unserer Li nken warb ei n
schwärzli ches Türki s für di e " Voi x", das
neue Pri ntprodukt des Sankt−Paul us−I mperi -
u ms.
Al s Zeitung ri ski erte di e woxx wohl am ehe-
sten mit der " Voi x" ver wechselt zu werden.
Doch al s j ugendli che Kri egsgegnerI nnen ne-
benan, vor dem Ar meestand, ei n Sit−i n ver-
anstalteten, mussten wi r auch noch be-
fürchten, dass di e woxx für ei ne Propa-
gandabroschüre der Militari stI nnen gehalten
würde. Zeit für uns, ei n Jahr nach unserer
Namensänderung auch über ei nen Farb-
wechsel nachzudenken?

Economiquement,
lalibéralisation desradios

de 1991 a échoué.
Lesradiosconcernées

réclament plusde
libéralisation ou, à défaut,

une aide àla presse
radiophonique.

(roga)− Dixans deréaménage-
ment du paysageradiophonique
luxembourgeois déjà, mais les
glissements de terrain restent
d'actualité. Al'heure actuelle, le
gouvernement et la commission
des médias du parlement ten-
tent parallèlement de replanter
les terrains vagues de ce paysa-
ge fragile ou de percer de nou-
velles voies de passage.

Tout le mondeil est
mécontent
Le gouvernement avait an-

noncé pour la mi−octobre une
première ébauche pour adapter
la loi de 1991 sur les médias
électroniques aux nouvelles
donnes de l'ère digitale et du
réalisme économique. La cure
de reconvalescence du ministre
Biltgen aidant, l'ébauche a été
retardée. Onpeuttoutefois avoir
l'i mpression que le gouverne-
ment adesidées sur des adapta-
tionstechniques, mais quelevo-
let politique du débat s'avère
être un terrain quelque peu
miné.
Aucours des dernières semai-

nes, la commission des médias
du parlement aura vu défiler un
cortège colorié de commissions
para−étatiques, d'opérateurs
techniques et de représentant−
e−s des six radios concernées
par une éventuelle refonte dela
loi. Avec quelques étonnantes
positions communes.
La position des responsables

de RTL(92,5 ettélé)frôlelasati-
re politique. Fiers deleur succès
d'audience − fiereté légiti me du
moins du côté dela radio, puis-
quelatélérestesans concurren-

ce− les responsables réclament
une libéralisation totale. Ce qui
est de bonne guerre pour un
quasi−monopoliste, cela se fait
partout au monde. Mais, petit
détail cocasse: au cas où le
marché publicitaire s'avérait in-
suffisant, les pouvoirs publics
seraient sensés boucher les
trous financiers. En plus, ne se-
rait−il pas opportun d'en finir
avecle doubleemploi des bulle-
tins d'informations sur "RTL
92,5" et "100,7" et derevenir sur
la mythique solution "fenêtre"
des débuts de la libéralisation.
La"100,7" deviendrait une sorte
de"RTL2"?
La radio socio−culturelle ne

l'entend pas de cette oreille.
Après unlong démarrage diffici-
le, la radio publique a su con-
quérir une part d'audience ap-
préciable pour une radio in-
tellectuelle, qui àl'étranger res-
tent souvent en−dessous d'un
pour cent. Si "RTL 92,5" a donc
pu s'affirmer comme champion-
ne du fast food de l'"infotain-
ment", de plus en plus de per-
sonnes exaspérées parle sensa-
tionnalisme des radios privées
ont recours à la sérénité de la
radiopublique.

Lesquatre cousins
pauvres
Les deuxradios à haute puis-

sance peuvent au moins se
prévaloir d'unesubstancefinan-
cièresuffisante pour aborder de
nouveaux projets: RTL continue
de grignoter la part essentielle
du gâteau publicitaire tandis
que "100,7" verra son budget
pour 2002 gonflé à près de 110
millions de LUF, ce qui est 35
fois plus quesa"rivale" associa-
tive, Radio Ara.
Si l'onvoit d'unautrecôtéque

celle parmi les radios à réseau
qui est la plus performante− en
l'occurence Eldoradio − traîne
avec elle une perte accumulée
d'un million d'euros, on perçoit
le désarroi économique des
autresradios.
"Radio Latina" et "Radio Ara"

sont les moins bienloties. Avec
un budget annuel de 3 mio de
LUF, une personne salariée, un
tronc fragile de bénévoles et
peu de profil mainstream pou-
vant attirerla publicité, Arares-
te un oiseau rare et vulnérable
sur l'échiquier médiatique. "La-
tina" restetrès cibléesur un pu-
blic restreint de concitoyens
d'originelatineet est confrontée
à des défis économiques con-
sidérables.
"DNR" par contrepeut s'appu-

yer sur l'empire médiatique
"Saint−Paul". Si l'on calculait en
termes comptables réels les

échanges de pub avec "Wort",
"télécran" et les autres médias
catholiques, "DNR" afficherait
un déficit faramineux. "Eldora-
dio" pour sa part a bien ciblé
unecouchedelapopulationjeu-
ne, avec un programme large-
ment musical et peu ambitieux
du point de vue contenus. Mais
si unetelle radio neréussit déjà
pas à relever les défis économi-
ques, l'état de précarité des
autres n'est pas surprenant.

Save our waves!
Quelles sont donc les princi-

pales revendications formulées?
Trois des quatre radios récla-
ment une abolition de la clause
qui plafonneles participations à
25 pour cent. En effet, cette dis-
position destinée à éviter des
concentrations malsaines, est
systématiquement contournée.
Ainsi, dans le capital d'"Eldora-
dio", il yala CLT, et Saint-Paul a
des participations àlafois dans
"DNR" et "Latina", ce qui fausse
évidemment les données de
départ.
Par ailleurs, toutes les radios

fustigent la concurrence déloya-
le de certaines radios locales,
théoriquement à but non lu-
cratif, mais qui par sociétés de
publicité interposées gobent
une bonne part des marchés pu-
blicitaire, surtout locaux et
régionaux.
Ensuite, un traitement égali-

taire est demandé. Les unes en-
tendent par là unelevée du pla-
fondpublicitaire partrancheho-
raire, les autres une mise en
question delafréquence "natio-
nale" 107,7 octroyéeàl'unedes4
radios à réseau d'émission, en
l'occurence"DNR".
Enfin, et c'est peut−être là un

fait nouveau et signficatif, tou-
tes les radios, à l'exception de
DNR, mais avec l'appui de RTL,
évoquent l'aide à la presse.
A première vue, cette réflexion
n'est pas dénuée de sens. Lors-
que le gouvernement accorde
une aide àla presse écrite pour
garantir un pluralisme politique-
ment correct, mais économi-
quement illusoire, il ne serait
que logique d'inclure la presse
radiophonique.
On peut toutefois se deman-

der si le gouvernement est prêt
à aller dans cette direction.
D'abord, du point de vue de la
valeur ajoutée sociétale, deux
radios seulement devraient
bénéficier a priori d'unetelle ai-
de: Latina pour sa mission
intégrative et interculturelle et
Arapour ses projets éducatifs et
citoyens. Donner une aide à la
presseàuneradio musicale ouà
des radios d'"infotainment" pa-
raît à première vue une entre-
prise hasardeuse. A moins que
les radios concernés ne réussis-
sent à élaborer un catalogue de
critères pour des types de pro-
grammes"invendables" dupoint
de vue commercial, mais qui re-
présentent un intérêt public tel
qu'une aide à la presse raison-
nable puissesejustifier.
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Militär statt Politik
Ausgerechnet Ex−Generäle aus den
USAundIsrael sollen i mfestgefah-
renen Nahost−Konflikt neue Lösungen
bringen.

Tschernobyl, 15 Jahre später
Schül erI nnen aus Luxe mburg machten bei
i hre m Besuch i n der Ukrai ne Bekanntschaft
mit Opfern des Super− GAUs.

Sei nen Antrittsbesuch i m Nahen Osten hat der US−
Sondergesandte Anthony Zi nni soeben hi nter si ch
gebracht. Der Ex−General der US− Mari nes gi ng nach
ei genen Worten i n di e ersten Gespräche mit den
Konfli ktpartei en, "um zu l ernen". Doch trotz der
si gnali si erten Zurückhaltung bl ei bt zu befürchten,
dass auch di eser Versuch, ei nen Waffenstill stand
zwi schen I sraeli s und Pal ästi nensern zu ver mittel n,
scheitern wird. Das li egt ei nerseits an der bi s auf di e
Spitze getri ebenen Gewaltspiral e: durch pal ästi nensi-
sche Extremi sten, di e weiterhi n mit tödli chen Atten-
taten jegli che Annäherung zwi schen den Konfli ktpar-
tei en verhi ndern. Durch di e vom israeli schen Premi er
Ari el Sharon seit ei ni gen Wochen wi eder verstärkt
praktizi erte Politi k der "gezi elten Tötung" sowi e dem
massi ven Militärei nsatz i n pal ästi nensi schen Lagern,
di e zur Verschärfung der Lage bei getragen haben.
Der Besuch Sharons und sei nes Ex−General s Meir
Dagan i n den USA i n di esen Tagen i st nur ei n wei-
teres Zei chen dafür, dass dem i sraeli schen Hardli ner
zurzeit kaum an Fri edensgesprächen gel egen i st.
Warum sonst hat er i n der Verhandl ungsdel egati on
den gemäßi gten Politi ker Shi mon Peres durch den
für sei ne "Counter−Terrori smus"−Akti vitäten berüchti g-
ten Ex−General Meir Dagan ersetzt?
I m Gepäck des Alt−Generäl en−Gespanns: Ei ne Forde-
rung an Präsi dent Bush, pal ästi nensi sche Terrororga-
ni sati onen wi e den Ji had und Hamas mit auf di e
"Terror"−Li ste zu setzen. Di es und Sharons Bedi ngung
an PLO−Chef Yassir Arafat, Fri edensgespräche nur i m
Fall e ei ner total en si ebentägi gen Waffenruhe aufzu-
nehmen, i st Wasser auf di e Mühl en derjeni gen, di e
ni cht an di e Kompromi ssbereitschaft der jetzi gen
i sraeli schen Führung gl auben woll en. Statt den
Pal ästi nensern kl are politi sche Opti onen zu bi eten,
wird dem Militari smus und Ex− Militärs das Wort ge-
geben. Dabei zei gt si ch, und davor haben zahlrei che
Menschenrechtsorgani sati onen und Nati onen ge-
warnt, wi e di enli ch di e momentane Terrori smus−De-
batte i st. Auch wenn di e terrori sti schen Attacken pa-
l ästi nensi scher Extremi sten absol ut ni cht zu rechtfer-
ti gen si nd. Wer si ch ei nseiti g auf den Kampf gegen
den Terror ei nschwört, verkennt, dass es berechti gte
Befrei ungsbestrebungen gi bt (ohne dabei das Exi-
stenzrecht I srael s i n Frage zu stell en! ) und Terror
auch ei ne Fol ge jahrzehntel anger politi scher Ohn-
macht und Unterdrückung sei n kann.

LaSaint−
Nicolas 1992:

plein
d'espoir,
Radio Ara
entame

son vol ...

(dessin:
GuyStoos)

woxx- déi aner wochenzeitung/l'autrehebdomadaire, früher: GréngeSpoun− wochenzeitungfir engekologesch asozial alternativ- gegründet
1988 - erscheint jeden Freitag • Herausgeberin: GréngeSpoun soc. coop. • Redaktion: Karin Enser (karin.enser@woxx.lu), Robert Garcia
(robert.garcia@woxx.lu), Léa Graf (lea.graf@woxx.lu), Richard Graf (richard.graf@woxx.lu), Germain Kerschen (germain.kerschen@woxx.lu),

Raymond Klein (raymond.klein@woxx.lu), I nes Kurschat (ines.kurschat@woxx.lu), Muriel Prieur ( muriel. prieur@woxx.lu), Bibine Schulze (bibine.schulze@woxx.lu), Armand Turpel
(armand.turpel @woxx.lu), Renée Wagener (renee. wagener@woxx.lu), Danièle Weber (daniele. weber@woxx.lu) • Karikaturen: Guy W. Stoos • Fotos: Christian Mosar • Verwaltung:
Monique Ludovicy ( monique.l udovicy@woxx.lu) • Bürozeiten: Mo − Fr 9 bis 12 und 13 bis 16 Uhr. Unterzeichnete Artikel geben nicht unbedingt die Meinung der Redaktion wieder.
Die Redaktion behält sich Kürzungen vor. • Druck: I mpri merie COPE, Luxemburg • Einzelpreis: 60,− LUF / 1,49 €• Abonnements: 52 Nummern kosten 2.400,− LUF (Ausland zzgl.
900,− LUF); StudentI nnen und Erwerbslose erhalten eine Ermäßigung von 1.000 LUF. • Postscheckkonto: CCPL 102654−28 (Neu−Abos bitte mit dem Vermerk "Neu−Abo"; ansonsten
Abo−Nummer angeben, fallszur Hand) •Anzeigen: Espace RégieLuxembourgs.a.- Tel.: 262575−1 Fax: 262575−75• Recherchefonds: Spendenzur Unterstützungdes weiteren Ausbaus
des Projektes auf das Konto CCPL 24495−51 der "Solidaritéit mamGréngeSpoun asbl" sind stets erwünscht. Bitte keine Abo−Gelder auf dieses Konto. • Post-Anschrift: woxx, b.p. 684,
L−2016Luxembourg• Büros: 51, Av. dela Liberté(2. Stock), Luxembourg• E-mail: woxx@woxx.lu • Site: www. woxx.lu • Tel.: (00-352) 297999-0• Fax: 297979


